סוכה
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א,א  סוכה שהיא גבוהה מעשרים אמה, פסולה; רבי יהודה מכשיר.  ושאינה גבוהה עשרה טפחים, ושאין לה שלוש דפנות, ושחמתה מרובה מצילתה--פסולה.  סוכה הישנה--בית שמאי פוסלין, ובית הלל מכשירין.  איזו היא ישנה, כל שעשאה קודם לחג שלושים יום; אבל אם עשאה לשם חג, אפילו מתחילת השנה--כשרה.
Une soucca dont la hauteur est supérieure à 20 amots (coudées) est déclarée pessoula (inapte). Rabbi Yehouda la déclare cachère (apte). Celle qui n’a pas dix tefakhim (palmes) de haut, ou celle qui n’a pas 3 murs minimum, ou celle qui laisse passer plus de lumière (du soleil) que d’ombre, est déclarée pessoula (inapte). Une soucca ancienne : L’école de Chamaï la déclare pessoula, l’école de Hillel la déclare cachère. Qu’est ce que une soucca ancienne ? C’est une soucca qui a été faite plus de 30 jours avant la fête. Toutefois, si elle a été faite en vue de la fête, même si elle depuis le début de l’année, elle est cachère.

א,ב  העושה סוכתו תחת האילן, כאילו עשאה בתוך הבית.  סוכה על גבי סוכה--העליונה כשרה, והתחתונה פסולה; רבי יהודה אומר, אם אין בה דיורין בעליונה, אף התחתונה כשרה.
Si l’on construit sa Soucca sous un arbre, c’est comme si on la dresse à l’intérieur de la maison (donc c’est passoul). Si 2 souccot sont l’une au-dessus de l’autre, la soucca supérieure est cachère, la soucca inférieure est pessoula. Rabbi Yehouda dit : Si personne ne demeure dans la soucca supérieur, la soucca inférieure est cachère.

א,ג  פרס עליה סדין מפני החמה, או תחתיה מפני הנשר, או שפרס על גבי הקינוף--פסולה; אבל פורס הוא על נקליטי המיטה.
Si on a tendu une toile au dessus de la soucca à cause du soleil, ou en dessous à cause de la chute des feuilles, ou si l’on a tendu une toile au dessus des 4 colonnes du lit (la soucca est pessoula dans le cas ou on dort sous le lit, on est pas sous une soucca), la soucca est pessoula. Toutefois, il est permis de tendre une toile sur les 2 traverses du lit.

א,ד  הדלה עליה את הגפן ואת הדלעת ואת הקיסוס, וסיכך על גבן--פסולה; אם היה הסיכוך הרבה מהם, או שקצצם--כשרה.  זה הכלל:  כל שאינו מקבל טומאה, וגידוליו מן הארץ--מסככין בו.
Si l’on met au-dessus de la soucca une vigne, des feuilles de courges, ou du lierre et que l’on pose un כשר סכח   par-dessus, la soucca est pessoula. Si le כשר סכח est supérieur en quantité aux plantes grimpantes, la soucca est cachère. Voici la règle générale : tout ce qui est susceptible de recevoir l’impureté et toute chose qui ne pas dans la terre, ne pourrait être utilisé pour le סכח. Tout ce qui n’est pas susceptible de recevoir l’impureté et qui pousse de la terre peut être utilisé pour le סכח. 
א,ה  חבילי קש חבילי עצים וחבילי זרדים, אין מסככין בהן; ואם התירן, כשרות.  וכולן כשרות לדפנות.
Les bottes de pailles, les fagots de bois, et les fagots de brindilles ne peuvent être utilisées pour le sekah ; et si on les a dénoués, ils sont utilisables pour le sekah. Et tous sont utilisables pour en faire les parois.
א,ו  מסככין בנסרים, דברי רבי יהודה; רבי מאיר אוסר.  נתן עליה נסר שהוא רחב ארבעה טפחים--כשרה, ובלבד שלא יישן תחתיו.
Il est permis de faire le sekah avec des planches d’après l’opinion de Rabbi Yehouda. Rabbi Meïr l’interdit. Si l’on a placé sur la soucca une planche de 4 paumes (palmes), la soucca est cachère, il faudra seulement ne pas dormir sous la planche.
א,ז  תקרה שאין עליה מעזיבה--רבי יהודה אומר משם בית הלל, או מפקפק, או נוטל אחת מבינתיים; בית שמאי אומרים, מפקפק, ונוטל אחת מבינתיים.  רבי מאיר אומר, נוטל אחת מבינתיים, ואינו צריך לפקפק.
Si une toiture est dépourvue de plâtrage, d’après Rabbi Yehouda : l’ecole de Chamaï dit : on les soulève (tous les planches) et on en ôte une sur deux. L’école de Hillel dit : on les soulève ou en ôte une sur deux. Rabbi Meïr dit : on en ôte une sur deux et on ne les soulève pas. 
א,ח  המקרה סוכתו בשפודין, או בארוכות המיטה--אם יש ריוח ביניהן כמותן, כשרה.  החוטט בגדיש לעשות לו סוכה, אינה סוכה.
Si l’on construit la toiture de sa soucca avec des barres de fer ou avec les montants de lit, si l’espace entre les barres ou les montants est égale à leur largeur, la soucca est cachère. Si on creuse dans une meule de foin pour y faire une soucca, ce ne sera pas une soucca.
א,ט  המשלשל דפנות מלמעלן למטן--אם גבוהות מן הארץ שלושה טפחים, פסולה; מלמטן למעלן--אם גבוהות מן הארץ עשרה טפחים, כשרה.  רבי יוסי אומר, כשם שמלמטן למעלן עשרה טפחים, כך מלמעלן למטן עשרה טפחים.  הרחיק את הסיכוך מן הדפנות שלושה טפחים, פסולה.
Si l’on construit les parois de la soucca en commençant par le haut et que le bord inférieur de la paroi est à 3 paumes du sol, la soucca est pessoula. Si on construit les parois en commençant par le bas et que le bord supérieur de la paroi se trouve à 10 paumes du sol, la soucca est cachère. R. Yossé dit : De même que de bas en haut, il suffit que la paroi ait 10 paumes, de même de haut en bas, les 10 palmes suffisent ; Si le sekah se trouve à une distance de 3 paumes (minimum) des parois, la soucca est pessoula.
א,י  בית שנפחת, וסיכך על גביו--אם יש בין כותל לסיכוך ארבע אמות, פסולה; וכן בחצר שהיא מוקפת אכסדרה.  סוכה גדולה, שהקיפוה בדבר שאין מסככין בו--אם יש תחתיו ארבע אמות, פסולה.
Soit une demeure dont une partie du plafond s’est effondrée. Cette partie, ayant été recouverte de sekah, si des parois au sekah, il y a 4 coudées, la soucca est impropre. De même une cour entourée d’un préau. Si une grande soucca est entourée d’un matériau avec lequel il n’est pas permis de faire le scah, si la distance des parois au sekah est de 4 coudées (minimum), la soucca est impropre.
א,יא  העושה סוכתו כמין צריף, או שסמכה לכותל--רבי אליעזר פוסל, מפני שאין לה גג; וחכמים מכשירים.  מחצלת הקנים:  מחצלת גדולה--עשאה לשכיבה--מקבלת טומאה, ואין מסככין בה; ולסיכוך--מסככין בה, ואינה מקבלת טומאה.  רבי אליעזר אומר, אחת גדולה ואחת קטנה--עשאה לשכיבה--מקבלת טומאה, ואין מסככין בה; ולסיכוך--מסככין בה, ואינה מקבלת טומאה. 

Si on dresse la soucca comme une tente, ou si on la fait s’appuyer au mur, selon R. Eliezer elle est impropre, car elle n’a pas de toit mais les sages la déclarent cachère. Soit une grande natte en roseau : Si on la confectionne pour dormir dessus, elle est contaminable par l’impureté et il n’est pas permis de s’en servir comme sekah. Si on l’a confectionnée pour servir de sekah, ce sera permis et la natte n’est pas contaminable par l’impureté. R. Eliezer dit : Que la natte soit petite ou grande, le cas est le même ; si on l’a confectionnée pour dormir dessus, elle est contaminable par l’impureté et il n’est pas permis de s’en servir pour sekah. Si on l’a confectionnée pour s’en servir de sekah, ce sera permis et la natte n’est pas contaminable par l’impureté. 
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ב,א  הישן תחת המיטה, לא יצא ידי חובתו; אמר רבי יהודה, נוהגים היינו ישנים תחת המיטות, בפני הזקנים.  אמר רבי שמעון, מעשה בטבי עבדו של רבן גמליאל שהיה ישן תחת המיטה; אמר רבן גמליאל לזקנים, ראיתם טבי עבדי, שהוא תלמיד חכמים, ויודע שהעבדים פטורין מן הסוכה, ובא וישן לו תחת המיטה.  לפי דרכנו למדנו, שהישן תחת המיטה--לא יצא ידי חובתו.
Celui qui dort sous un lit dans la soucca n’est pas quitte de son obligation. Rabbi Yehouda dit : Nous avions l’habitude de dormir devant les anciens (les sages) et ils ne nous disaient rien. Rabbi Chimone dit : Une histoire avec Tavi le serviteur de Rabban Gamliel qu’il a dormi sous un lit. Rabban Gamliel a dit aux anciens, regardez Tavi mon serviteur qui est intelligent et il sait que les serviteurs sont exemptés de la mitsva de la Soucca et donc il dort sous le lit. Pour nous, nous avons appris que il est interdit de dormir sous un lit dans la soucca.
ב,ב  הסומך סוכתו לכרעי המיטה, כשרה; רבי יהודה אומר, אם אינה יכולה לעמוד בפני עצמה, פסולה.  סוכה המדובללת, ושצילתה מרובה מחמתה--כשרה; והמעובה כמין בית--אף על פי שאין הכוכבים נראין מתוכה, כשרה.
Si on fait tenir la soucca aux pieds du lit, elle est cachère. R. Yehouda dit : Si elle ne peut pas tenir toute seule, elle est Pessoula. Une soucca dont le branchage est en désordre, ou celle sous laquelle il y a plus d’ombre que de soleil, est cachère. Une soucca ayant un scah aussi épais que le toit d’une maison est cachère même si on ne peut apercevoir les étoiles à travers le scah.
ב,ג  העושה סוכתו בראש העגלה, או בראש הספינה--כשרה, ועולין לה ביום טוב; בראש האילן, או על גבי הגמל--כשרה, ואין עולין לה ביום טוב.  שתיים בידי אדם, ואחת באילן, או שתיים באילן, ואחת בידי אדם--כשרה, ואין עולין לה ביום טוב; שלוש בידי אדם, ואחת באילן--כשרה, ועולין לה ביום טוב.  זה הכלל:  כל שיינטל האילן, והיא יכולה לעמוד בפני עצמה--כשרה, ועולין לה ביום טוב.
Une soucca dressée sur une charrue ou sur une embarcation est on peut y monter le jour de fête. Une soucca dressée au sommet d’un arbre ou sur un chameau est cachère. Mais on n’y montera pas pendant Yom Tov. Si 2 parois tiennent à l’arbre et une est fabriquée de la main d’un homme ou si 2 parois sont fabriquées à la main d’un homme et une paroi tient à l’arbre, la soucca est cachère mais on ne peut y monter le jour de fête. 3 parois fabriquées par la main d’un homme et une autre tenant à un arbre, la soucca est cachère et on peut y monter le jour de fête. Voici la règle générale : Chaque fois que l’arbre étant ôté, la soucca pourrait tenir d’elle-même, celle-ci est cachère et on peut y monter le jour de fête.   
ב,ד  העושה סוכתו בין האילנות, והאילנות דפנות--כשרה.  שלוחי מצוה פטורין מן הסוכה.  חולין ומשמשיהן פטורין מן הסוכה.  אוכלין ושותין עראי, חוץ לסוכה
Si on fait la soucca entre des arbres et que les arbres servent de parois, la soucca est cachère. Ceux qui sont en voyage en vue d’accomplir une mitsva sont dispensés de la soucca. Il est permis de manger ou de boire de manière occasionnelle en dehors de la soucca.
ב,ה מעשה והביאו לו לרבן יוחנן בן זכאי לטעום את התבשיל ולרבן גמליאל שתי כותבות ודלי שלמים ואמרו העלום לסכה וכשנתנו לו לרבי צדוק אכל פחות מכביצה נטלו במפה ואכלו חוץ לסכה ולא ברך אחריו.

On raconte que l’on apporta à Raban Yohanan Ben Zakaï à goûter un mets et à raban Gamliel 2 dattes et un verre d’eau ; ils dirent « portez les à la soucca ». Lorsqu’on donna à Rabbi Tsadok de la nourriture en quantité inférieure à un œuf, il la prit dans une serviette et la mangea hors de la soucca et ne récita pas la Bra’ha après avoir mangé.
ב,ו  [ו] רבי אליעזר אומר, ארבע עשרה סעודות חייב אדם לאכול בסוכה, אחת ביום ואחת בלילה; וחכמים אומרין, אין לדבר קצבה, חוץ מלילי יום טוב הראשון בלבד.  ועוד אמר רבי אליעזר, מי שלא אכל בלילי יום טוב הראשון, ישלים בלילי יום טוב האחרון; וחכמים אומרין, אין לדבר תשלומין, ועל זה נאמר "מעוות, לא יוכל לתקון; וחסרון, לא יוכל להימנות" (קוהלת א,טו).  
R. Eliezer dit : On est tenu de prendre 14 repas dans la soucca, 1 le jour et 1 la nuit. Les sages disent : La chose n’est pas fixe, excepté pour les premiers soirs de la fête. R. Eliezer dit encore : Celui qui n’a pas mangé dans la soucca le premier soir de Souccot pourra récupérer la veille du dernier jour de Souccot. Mais les sages disent : il n’y a pas de rattrapage à la chose et c’est à un tel cas que s’applique le verset : « Ce qui est tordu ne peut être redressé et le manque ne peut être comblé. (Kohelet 1,15) ». 
ב,ז  [ז] מי שהיה ראשו ורובו בסוכה, ושולחנו בתוך הבית--בית שמאי פוסלין, ובית הלל מכשירין.  אמרו בית הלל לבית שמאי, מעשה שהלכו זקני בית שמאי וזקני בית הלל לבקר את יוחנן בן החורוני, ומצאוהו ראשו ורובו בסוכה, ושולחנו בתוך הבית.  אמרו להם בית שמאי, משם ראיה; אף הם אמרו לו, אם כן היית נוהג, לא קיימת מצות סוכה מימיך.
Celui qui a sa tête et la majorité de son corps dans la soucca, et sa table dans la maison : la maison de Chammaï (ses élèves) rend inapte (la soucca) et la maison de Hillel (ses élèves) rend (cette soucca) apte (pour la mitsva). Les élèves de Hillel ont dit aux élèves de Chammaï : Un fait [s’est déroulé où] sont allés les anciens de la maison de Hillel et les anciens de la maison de Chammaï visiter rabbi Yohanan ben Hahorani, et ils l’ont trouvé assis sa tête et la majorité de son corps dans la soucca, et sa table dans la maison (et ne lui dirent rien !). Les élèves de Chammaï leur ont dit : de là tu as une preuve ? Eux-mêmes lui ont dit : si ainsi tu te comportais, tu n’as jamais établi la mitsva de la soucca de tes jours (la loi est comme les élèves de Chammaï).
ב,ח  [ח] נשים ועבדים וקטנים, פטורין מן הסוכה; וכל קטן שאינו צריך לאימו, חייב בסוכה.  מעשה כשילדה כלתו של שמאי הזקן; ופיחת את המעזיבה, וסיכך על גבי המיטה בשביל הקטן.
Les femmes, les serviteurs et les enfants sont exempts de la soucca. Un enfant n’ayant pas besoin de sa mère a l’obligation de la soucca. On raconte que la belle mère de Chamaï l’Ancien enfanta un enfant, il ouvrit une partie du toit et mit du sekah au dessus du lit pour le nouveau né. 
Explication : D’après l’école de Chamaï, les enfants si petits qu’ils soient, doivent séjourner dans la soucca et les parents sont chargés d’y veiller.
ב,ט  [ט] כל שבעת הימים עושה אדם את סוכתו קבע, ואת ביתו עראי.  ירדו גשמים, מאימתיי מותר לפנות--משתסרח המקפה.  מושלים אותו משל, למה הדבר דומה--לעבד שבא למזוג לרבו, ושפך הקיתון על פניו. 
  Durant les sept jours, on fera de la soucca sa demeure fixe et de la maison sa demeure passagère. Si la pluie tombe, à partir de quel moment est-il permis de débarrasser la soucca ? Dès l’instant que le mets risque d’être détérioré. Nos sages ont exprimé une parabole : « A quoi ceci ressemble-t-il ? Au maître qui rejetterai à la face de son serviteur la coupe que celui-ci venait de lui servir ».
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ג,א  לולב הגזול והיבש, פסול.  של אשרה ושל עיר הנדחת, פסול.  נקטם ראשו, נפרצו עליו--פסול; נפרדו עליו, כשר.  רבי יהודה אומר, יאגדנו מלמעלן.  וציני הר הברזל, כשרות.  וכל לולב שיש בו שלושה טפחים, כדי לנענע בו--כשר.
Un loulav volé ou sec est impropre. Un loulav provenant d’une achéra ou d’une ville bannie est impropre. Si la pointe du loulav est cassée ou si les feuilles sont fendues, le loulav est impropre. Si les feuilles du loulav s’écartent les unes des autres, il est cachère. R. Yehouda dit : « il faudra le lier en haut ». Les branches de palmier du Har Habarzel sont cachères. Un loulav ayant 3 palmes pour qu’on puisse l’agiter est cachère.
ג,ב  הדס הגזול והיבש, פסול.  של אשרה ושל עיר הנדחת, פסול.  נקטם ראשו, נפרצו עליו, או שהיו ענביו מרובות מעליו--פסול; ואם מיעטן, כשר.  ואין ממעטין ביום טוב.
Du myrte (un Hadas) volé ou sec est impropre. Du myrte provenant d’une achéra ou d’une ville bannie est impropre. Si la pointe a été cassée, si les feuilles sont tombées ou si les baies sont plus nombreuses que les feuilles, il est impropre. Mais si on a ôté les baies [de manière à ce qu’il y  ait moins de baies que de feuilles]  il est cachère mais on n’a pas le droit d’ôter les baies  le jour de fête.
ג,ג  ערבה גזולה ויבשה, פסולה.  של אשרה ושל עיר הנדחת, פסולה.  נקטם ראשה, נפרצו עליה, והצפצפת--פסולה.  כמושה, או שנשרו מקצת עליה, ושל בעל--כשרה.
Le saule volé ou sec est impropre. Le saule provenant d’une achéra ou d’une ville bannie est impropre. Si la pointe a été brisée ou si les feuilles sont tombées, il est impropre. Le saule des montagnes est impropre. Le saule fané, celui dont une partie des feuilles est tombées et le saule qui pousse dans un champ sont cachères.
ג,ד  רבי ישמעאל אומר, שלושה הדסים ושתי ערבות ולולב אחד ואתרוג אחד--אפילו שניים קטומין, ואחד שאינו קטום; רבי טרפון אומר, אפילו שלושתן קטומין.  רבי עקיבה אומר, כשם שלולב אחד ואתרוג אחד, כך הדס אחד וערבה אחת.
R. Yichmaël dit : Le bouquet doit comporter trois branches de myrte, deux branches de saule, un loulav et un cédrat. Le bouquet du loulav sera cachère même si deux branches de myrte sont brisées en haut et une non cassée. R. Tarphon dit : Même si les trois branches de myrte sont cassées, la mitsva du loulav est cachère. R. Akiva dit : De même qu’il faut un loulav, et un etrog, il suffit d’une branche de myrte et d’une branche de saule.  
ג,ה  אתרוג הגזול והיבש, פסול.  של אשרה ושל עיר הנדחת, פסול.  של ערלה, פסול.  של תרומה טמאה, פסול.  ושל טהורה, לא ייטול; ואם נטל, כשר.  של דמאי--בית שמאי פוסלין, ובית הלל מכשירין.  של מעשר שני בירושלים, לא ייטול; ואם נטל, כשר.
Un etrog volé ou sec est impropre. Un etrog provenant d’une achéra ou d’une ville bannie est impropre. Un etrog provenant de la orla (la orla est le fruit donné par l’arbre durant ses trois premières années) est impropre, provenant de la terouma (partie de récolte qu’on devait donner aux cohanims, voir masséhet Teroumot) impure est impropre. Un etrog provenant de la terouma pure, on ne le prendra pas ; si on l’a pris, il est cachère. Un etrog provenant du demaï (les fruits provenant de chez un homme ignorant la loi sont appelés demaï. On ne sait pas si cette personne a correctement prélevé la dîme ou non. On ne commercera rien de ses fruits avant d’avoir soi-même prélevé la dîme) : L’école de Chamaï le déclare impropre. L’école de Hillel le déclare cachère. Un etrog provenant du maasser cheni (voir masséhet maasser cheni), on ne le prendra pas, et si on l’a pris, il sera cachère. 
ג,ו  עלתה חזזית על רובו, ניטלה פטמתו, ניקב, נקלף, נסדק, חסר כל שהוא--פסול; עלת חזזית על מיעוטו, ניטל עוקצו, ניקב ולא חסר כל שהוא--כשר.  אתרוג הכושי, פסול.  הירוק ככרתן--רבי מאיר מכשיר, ורבי יהודה פוסל.
Si une croûte a recouvert la majorité du etrog, si le stigmate est tombé, si le etrog a été épluché, s’il a été fendu, s’il a été troué et si une quantité si minime soit- elle de substance s’est écoulée, le etrog est impropre. Si une croûte a recouvert une petite partie du etrog, si la tige a été enlevée, s’il a été trouvé sans que rien de la substance n’ait coulé, le etrog est cachère. Le etrog éthiopien est impropre. Celui qui est vert comme un poireau : R. Méïr le déclare cachère, R. Yehouda le déclare impropre. 
ג,ז  שיעור אתרוג קטן--רבי מאיר אומר, כאגוז; רבי יהודה אומר, כביצה.  והגדול--כדי שיאחז שניים בידו אחת, דברי רבי יהודה; רבי יוסי אומר, אפילו בשתי ידיו.
Quelle est la taille minimale du etrog ? R. Méïr dit : comme une noix. R. Yehouda dit : comme un œuf. Et la taille maximale : Il faut que l’on puisse en tenir deux dans une seule main, d’après R. Yehouda. R. Yossé dit : Même un seul qu’on peut tenir dans une main.                                                  La halacha est comme R. Yossé.

     ג,ח  אין אוגדין את הלולב אלא במינו, דברי רבי יהודה; רבי מאיר אומר, אפילו במשיחה.  אמר רבי מאיר, מעשה באנשי ירושלים, שהיו אוגדין את לולביהן בגימונות של זהב. 
On n’attachera le Loulav qu’avec une des 4 espèces, d’après R. Yehouda. R. Méïr dit : Même avec de la ficelle. R. Méïr dit : Voici ce que l’on faisait à Yeroushalaïm : les gens liaient leurs loulav avec des fils d’or. Mais les Sages lu répondirent : « Ils les attachaient d’abord par le bas avec un lien de la même espèce ». 

 [ט] ובאיכן היו מנענעין:  ב"הודו לה'" (תהילים קיח,א; תהילים קיח,כט) תחילה וסוף, וב"אנא ה', הושיעה נא" (תהילים קיח,כה), כדברי בית הלל; בית שמאי אומרים, אף ב"אנא ה', הצליחה נא" (שם).  אמר רבי עקיבה, צופה הייתי ברבן גמליאל וברבי יהושוע, שכל העם מטרפין את לולביהם, והם לא ניענעו אלא ב"אנא ה', הושיעה נא" בלבד.  מי שבא בדרך, ולא היה בידו לולב--כשייכנס לביתו, ייטול על שולחנו.  ואם לא נטל בשחרית--ייטול בין הערבים, שכל היום כשר ללולב. 
A quels moments agitait-on le Loulav ? A « rendez hommage au Seigneur … » au début et à la fin du Hallel, et à « De grâce Seigneur délivre nous … » ; C’est là l’opinion de l’école de Hillel ( qui pense qu’on n’agite pas le loulav à « de grâce Seigneur fais nous prospérer…»). L’école de Chammaï dit : « on agite aussi le loulav à « de grâce Seigneur fais nous prospérer…». Rabbi Akiba a dit : j’ai observé attentivement Raban Gamliel et Rabbi Yeochoua : tout le peuple agitait le loulav et eux ne l’ont agité qu’à « De grâce Seigneur délivre nous … » (selon l’opinion de l’école de Hillel).
Celui qui est en chemin et qui n’a pas dans sa main de loulav à élever, quand il rentrera dans sa maison, il élèvera [son loulav, même] à table. (S’il a oublié d’élever son loulav, il interrompra son repas pour le faire). Si on n’a pas élever [son loulav =] le matin, on l’élèvera l’après midi (entre les 2 soirs : entre le début de la descente du soleil à midi de son point culminant vers l’ouest, et le moment où il touche l’horizon à l’ouest), car tout le jour est apte (cacher) pour prendre le loulav en main (l’élever).
  
 [י] מי שהיה עבד או אישה או קטן מקרין אותו, עונה אחריהם מה שהם אומרין; ותהי לו מארה.  ואם היה גדול מקרא אותו, עונה אחריו הללו יה.
Si quelqu’un se fait lire le Hallel par un serviteur, une femme ou un petit, il répètera après eux ce qu’ils disent et que la malédiction soit sur lui. Si c’est un homme qui lit pour lui, il répondra après lui Allelouya.

 [יא] מקום שנהגו לכפול, יכפול; לפשוט, יפשוט.  לברך אחריו, יברך.  הכול כמנהג המדינה.  הלוקח לולב מחברו בשביעית--נותן לו אתרוג מתנה, שאינו רשאי ליקחו בשביעית.
Un endroit où on a l’habitude de répéter les derniers versets du Hallel, on les répètera. Un endroit où on a l’habitude de ne les dire qu’une seule fois, on ne les dira qu’une fois. Un endroit où on a l’habitude de réciter la bénédiction (après le Hallel), on récitera cette bénédiction. Tout ceci se fera selon l’habitude de l’endroit. Celui qui, la 7ème année, achète un loulav, demandera au vendeur d’offrir le Etrog, car il n’est pas permis de l’acheter durant la 7ème année.
 [יב] בראשונה היה לולב ניטל במקדש שבעה, ובמדינה יום אחד.  משחרב בית המקדש, התקין רבן יוחנן בן זכאי שיהא לולב ניטל במדינה שבעה, זכר למקדש; ושיהא יום הנף, כולו אסור.
Au début (autrefois), on faisait l’élévation du loulav dans le Beth Hamikdach durant les sept jours de la fête de Souccoth et en ville, un seul jour. Lorsque le Beth Hamikdach fut détruit, Rabban Yohanan Ben Zakaï institua que l’on ferait l’élévation dans la ville pendant les sept jours de Souccoth en souvenir du Beth Hamikdach. (Un midrash explique que c’est pour que quand le Machia’h arrive, et qu’on reconstruit le Beth Hamikdach, on sache la loi.) Rabban Yohanan Ben Zakaï institua aussi que durant toute la journée du Omer, il serait interdit de consommer de la nouvelle moisson.
 [יג] יום טוב הראשון של חג שחל להיות בשבת, כל העם מוליכין את לולביהן לבית הכנסת;למחרת משכימין ובאין, וכל אחד ואחד מכיר את שלו, ונוטל--מפני שאמרו, אין אדם יוצא ידי חובתו ביום טוב הראשון של חג, בלולבו של חברו.  ובשאר כל ימות החג, יוצא אדם ידי חובתו, בלולבו של חברו.
Lorsque le 1er jour de Souccoth tombait Chabbath, tout le monde amenait son Loulav au Beth Haknesset (synagogue) le vendredi. Le lendemain matin, on se levait tôt et l’on allait à la synagogue. Chacun reconnaissait son Loulav et faisait l’élévation car les Sages ont dit : « Nul ne peut s’acquitter de la mitsva du Loulav le premier jour de Souccoth avec le Loulav de son prochain. Les autres jours de la fête, il est possible de s’acquitter de la mitsva avec le Loulav de son prochain ».
 [יד] רבי יוסי אומר, יום טוב הראשון של חג שחל להיות בשבת--שכח והוציא את הלולב לרשות הרבים--פטור, מפני שהוציאו ברשות. 
R. Yossé enseigne : Lorsque le 1er jour de la fête tombe Chabat et que, par oubli, on sort le Loulav dans le domaine public, on est dispensé d’apporter un sacrifice expiatoire parce qu’on a sorti le Loulav en raison de la permission (de faire l’élévation du Loulav le Chabbath, si celui-ci est le 1er jour de Souccoth, mais cela es quand même interdit).

 [טו] מקבלת אישה מיד בנה ומיד בעלה, ומחזרת למים בשבת.  רבי יהודה אומר, בשבת מחזירין, וביום טוב מוסיפין, ובמועד מחליפין.  וכל קטן שיש בו דעת לנענע, חייב בלולב.
La femme recevra le Loulav de la main de son fils ou de son mari et le remettra dans l’eau pendant Chabbath. R. Yehouda dit : le Chabbath, on peut remettre le Loulav dans l’eau, le Yom Tov, on peut rajouter de l’eau et les jours de demi fête(Hol Hamoëd), on pourra changer l’eau. Un enfant sachant agiter le Loulav est astreint à cette mitsva. 
 

מסכת סוכה פרק ד

ד,א  לולב וערבה, שישה ושבעה.  ההלל והשמחה, שמונה.  סוכה וניסוך המים, שבעה.  החליל, חמישה ושישה.
La mitsva du Loulav et celle de la Arava durent 6 ou 7 jours. La récitation du Hallel et les réjouissances durent 8 jours. La mitsva de demeurer dans la soucca et celle du versement de l’eau (sur l’autel, le matin) durent 7 jours. La mitsva de jouer de la flûte (et d’autres instruments à Simhat Beth Hachoéva, perek 5, michna 2) dure 5 ou six jours (comme on le verra après).
ד,ב  לולב שבעה, כיצד:  יום טוב הראשון של חג שחל להיות בשבת, לולב שבעה; ושאר כל הימים, שישה.
Dans quel cas la mitsva du Loulav dure-t-elle 7 jours ? Lorsque le premier jour de la fête tombe Chabbath (car si le 1er jour de la fête tombe Chabbath, on est quand même obligé de faire l’élévation du Loulav (voir perek 3 michna 14)). Mais si le 1er jour de Souccoth tombe un jour quelconque de la semaine autre que Chabbath, on n’agitera le Loulav que 6 jours.

ד,ג  ערבה שבעה, כיצד:  יום השביעי של ערבה שחל להיות בשבת, ערבה שבעה; ושאר כל הימים, שישה.
Dans quel cas la mitsva de la Arava (le saule) dure-t-elle 7 jours ? Si le 7ème jour de Souccoth tombe Chabbath, la mitsva de la Arava dure 7 jours (car si le 7ème jour de la fête tombe Chabbath, on est quand même obligé de faire la mitsva de la Arava). Mais si le 7ème jour de Souccoth tombe un jour quelconque de la semaine autre que Chabbath, la mitsva de la Arava ne dure que 6 jours.                                                                  
ד,ד  מצות לולב כיצד:  כל העם מוליכין את לולביהן להר הבית, והחזנין מקבלין מידם וסודרין אותן על גג האיצטווה, והזקנים מניחין את שלהם בלשכה; ומלמדין אותן לומר, כל מי שהגיע לולבי בידו, הרי הוא לו במתנה.  ולמוחרת משכימין ובאים, והחזנין מזרקין לפניהם; והן מחטפין ומכים איש את חברו.  וכשראו בית דין שהם באין לידי סכנה, התקינו שיהא כל אחד ואחד נוטל מביתו.
La mitsva du loulav, comment (la fait-on) ? Quand le 1er jour de fête tombait Chabat, ils amenaient leurs Loulav sur le mont du Temple (la veille de la fête), les gardiens les recevaient d’eux et les rangeaient sur la balustrade. Les anciens posaient les leurs dans une salle spéciale. On leur apprenait à dire : « tout celui qu’arrive mon loulav dans sa main, voici qu’il est pour lui en cadeau ».  Le lendemain (premier jour de la fête), ils se levaient tôt et venaient au mont du temple et les gardiens les lançaient devant eux (les Loulav, depuis la balustrade) et eux (les juifs), s’arrachaient et se frappaient l’un l’autre (pour avoir un beau Loulav). Quand ils ont vu (les sages) du grand tribunal qu’ils en venaient à un danger, ils décrétèrent que chacun prenne (le Loulav) dans sa maison.
(voir perek 3 michna 14)
ד,ה  מצות ערבה כיצד:  מקום היה למטה מירושלים, ונקרא מוצא; יורדין לשם ומלקטין משם מורבייות של ערבה, ובאים וזוקפין אותן על צידי המזבח, וראשיהם כפופים על גבי המזבח.  תקעו והריעו ותקעו.  בכל יום מקיפין את המזבח פעם אחת, ואומרין, "אנא ה', הושיעה נא" (תהילים קיח,כה), "אנא ה', הושיעה נא"; רבי יהודה אומר, אני והוא הושיעה נא, אני והוא הושיעה נא.  אותו היום, מקיפין את המזבח שבע פעמים.
La mitsva de la Arava (feuille de saule), comment (la fait-on) ? Il y avait un endroit en bas de Jérusalem qui s’appelait Motsa. On descendait là-bas (tous les jours de Souccot) et on cueillait des grandes branches de Arava (elles mesuraient 11 coudées) et on les dressait sur les côtés de l’autel, et leurs sommets (étaient) recourbés au dessus de l’autel. Ils sonnaient une tekia (un son long), une teroua (sons courts) et une tekia (pour la joie de la fête). Tous les jours, on tournait autour de l’autel une fois et on disait : « s’il te plait D., délivre-nous, s’il te plait D., fais nous réussir ». R. Yehouda dit : « D., délivre nous. ». Et ce jour (le 7ème de la fête), on tournait autour de l’autel 7 fois. Au moment de leur départ, que disaient-ils ?                « Cette beauté est pour toi, autel, cette beauté est pour toi, autel ».                                                        R. Eliezer disait : « Pour D. et pour toi autel, pour D. et pour toi autel » (ils disaient).

L’autel permet d’obtenir le pardon divin. 

ד,ו  וכמעשהו בחול, כך מעשהו בשבת,אלא שהיו מלקטין אותן מערב שבת ומניחים אותן בגיגייות של זהב, כדי שלא יכמושו.  רבי יוחנן בן ברוקה אומר, חרייות של דקל היו מביאין וחובטים על גבי המזבח; אותו היום נקרא יום חיבוט חרייות.

Comme on la faisait en semaine (la mitsva de Arava), ainsi on la faisait le Chabat (le 7ème jour). Seulement, ils les cueillaient (les branches de Arava) depuis la veille de Chabat et les posaient dans des « vases » en or afin qu’elles ne flétrissent pas. R. Yohanan Ben Béroqua dit : des rameaux de palmier ils amenaient et le frappaient sur le sol sur les côtés de l’autel et ce jour là s’appelait : le jour du frappage des rameaux.

  

 [ז] מיד התינוקות היו שומטין את לולביהןמעשהו בשבת; אלא שהיו, ואוכלים את אתרוגיהם.
Immédiatement (après avoir quitté l’autel le 7ème jour), les enfants (et non les adultes) déliaient leurs Loulav et mangeaient leurs etrog.
 [ח] ההלל והשמחה שמונה, כיצד:  מלמד שאדם חייב בכיבוד יום טוב האחרון של חג, כשאר כל ימות החג.  סוכה שבעה, כיצד:  גמר מלאכול, לא יתיר את סוכתו; אבל מוריד הוא את הכלים מן המנחה ולמעלן, בשביל כיבוד יום טוב האחרון.
(La récitation du) Hallel (complet) et (les manifestations de) joie (se font pendant) 8 jours. Quelle incidence ? Cela nous enseigne qu’on a l’obligation de (réciter le) Hallel, de (manifester de la) joie (en apportant des sacrifices de chlamim), d’honorer le dernier jour de la Fête (de souccot, chemini atseret, fête de clôture, par la mitsva unique de se réjouir) comme les autres jour de la Fête (de Souccot).

(La mitsva de demeurer dans) la soucca (se fait) pendant 7 jours. Quelle incidence ? [Après avoir] terminé de manger [le déjeuner du 7ème jour], on ne défera pas sa soucca, mais on fera descendre les ustensiles [du toit vers la maison], (car leurs souccot étaient sur leurs toits), depuis [l’heure de]minha et après, à cause de l’honneur du au dernier jour de fête (chemini atseret).

 [ט] ניסוך המים שבעה, כיצד:  צלוחית של זהב מחזקת שלושת לוגים, היה ממלאה מן השילוח; הגיעו לשער המים, תקעו והריעו ותקעו.  עלה לכבש ופנה לשמאלו, ושני ספלים של כסף היו שם; רבי יהודה אומר, של סיד היו; אלא שהיו מושחרים, מפני היין.  ומנוקבין כמין שני חוטמין דקין--אחד מעבה ואחד מדק, כדי שיהו שניהם כולים בבת אחת.  מערבי של מים, ומזרחי של יין.  עירה של מים לתוך של יין, או של יין לתוך של מים--יצא.  רבי יהודה אומר, מלוג היה מנסך כל שמונה.  ולמנסך אומרין לו, הגבה את ידך--שפעם אחת ניסך על רגליו, ורגמוהו כל העם באתרוגיהם.
Comment se faisait la libation de l’eau ? Une fiole en or qui pouvait recevoir 3 לוגים (mesure de capacité, un log mesure un demi litre environ) était remplie du Chiloa’h. Quand ils étaient arrivés à la Porte Des Eaux ils sonnaient une tekia (un son long), une teroua (sons courts) et une tekia. Il montait (le cohen) la pente (de l’autel), sa face vers la gauche. 2 coupes en argent étaient là. R. Yehouda dit : en chaux elles étaient seulement elles étaient noircies à cause du vin (on peut se demander pourquoi les 2 étaient noircies puisque il y en avait une pour le vin et une pour l’eau. Une seule aurait dû être noircie. La réponse est que dès fois, le Cohen se trompait de coupes et donc mettait le vin dans celle de l’eau). Et elles étaient percées comme 2 petits becs percés. Un large et un étroit, afin que les 2 (coupes) se vident en même temps (le vin était épais et s’écoulait plus lentement que l’eau). Celle de l’ouest (recevait) de l’eau et celle de l’est (recevait) de vin. Il s’est trompé (en versant) l’eau dans celle de vin et le vin dans celle de l’eau, on est quitte. R Yehouda dit : avec un Loug on versait les 8 (jours). Et à celui qui faisait la libation on lui disait (le peuple) : « Lève ta main » car une fois, (un cohen) il a versé (l’eau) sur ses pieds et tout le peuple l’a lapidé avec leur Etrog (cédrat). 
[י] וכמעשהו בחול, כן מעשהו בשבת; אלא שהיה ממלא מערב שבת חבית של זהב שאינה מקודשת מן השילוח, ומניחה בלשכה.  נשפכה או נתגלתה, היה ממלאה מן הכיור--שהמים והיין המגולים, פסולים מעל גבי המזבח. 
 
Comme on la faisait en semaine (la mitsva de libation d’eau), ainsi on la faisait le Chabat . Seulement, on remplissait d’eau du chiloah, depuis la veille de chabat, une cruche en or non réservée (à l’usage du fonctionnement du temple, sinon le fait de passer la nuit la rendrait inapte), et on la déposait dans une salle (du temple, car on ne pouvait pas puiser de l’eau et la transporter le chabat). (Si la cruche était) renversée ou découverte (pendant la nuit), on la remplissait du kior( ???), car le vin et l’eau découverts (pendant la nuit) sont inapte(impropres) par rapport à l’autel (pour y être versés dessus).
מסכת סוכה פרק ה

ה,א  החליל, חמישה ושישה:  זה חליל של בית השאובה, שאינו דוחה לא את השבת ולא את יום טוב.  אמרו, כל מי שלא ראה שמחת בית השאובה, לא ראה שמחה מימיו.
(La Mitsva de jouer de) la flûte se fait pendant 5 ou 6 jours : Il s’agit de la flûte (dont on jouait) pendant « la maison du puisage », qui ne repousse ni chabat, ni Yom Tov (jour bon). Ils ont dit : tout celui qui n’a pas vu la joie (les réjouissances) de « la maison du puisage) n’a pas vu la joie dans sa vie.
ה,ב  מוצאי יום טוב הראשון של חג, היו יורדין לעזרת הנשים, ומתקנים שם תיקון גדול.  ומנורות של זהב היו שם, וארבעה ספלים של זהב היו שם בראשיהם, וארבעה סולמות על כל מנורה ומנורה; וארבעה ילדים מפרחי כהונה, ובידיהם כדי שמן של מאה ועשרים לוג, והם מטילין לתוך כל ספל וספל. 
A la sortie (fin) du 1er jour de la fête de souccot, ils descendaient vers le parvis des femmes et on arrangeait là bas un grand arrangement (on y dressait des estrades pour disposer les femmes en haut et les hommes en bas afin d’éviter comportements indécents). Et des luminaires en or étaient là bas, et 4 coupes en or (étaient) à leurs têtes (sommet), et 4 échelles (il y avait) pour chaque (luminaire), et 4 enfants de la jeunesse cohanite (tenaient chacun) dans leurs mains une cruche d’huile de 120 log, qu’ils versaient dans chaque coupe.
 [ג] מבלאי מכנסי הכוהנים ומהמייניהם היו מפקיעין, ובהם היו מדליקין.  לא הייתה חצר בירושלים, שלא הייתה מאירה מאור בית השאובה.
Des pantalons usagés des cohanims et de leurs ceintures, d’eux ils faisaient des mèches, et avec elles ils allumaient les luminaires ; Il n’y avait pas une seule cour à Jérusalem qui ne fût illuminée de la lumière de « la maison du puisage ».
 [ד] חסידים ואנשי מעשה היו מרקדין לפניהם באבוקות, ואומרין לפניהם דברי תושבחות.  והלויים בכינורות ובנבלים ובמצלתיים ובכל כלי שיר בלא מספר, על חמש עשרה מעלות היורדות מעזרת ישראל לעזרת הנשים, כנגד חמש עשרה שיר המעלות שבתהילים, שעליהם הלויים עומדים ואומרים בשיר.  עמדו שני כוהנים בשער העליון היורד מעזרת ישראל לעזרת הנשים, ושתי חצוצרות בידם.  קרא הגבר, תקעו והריעו ותקעו; הגיעו למעלה עשירית, תקעו והריעו ותקעו; הגיעו לעזרה, תקעו והריעו ותקעו.  היו תוקעין והולכין, עד שמגיעין לשער היוצא למזרח.  הגיעו לשער היוצא למזרח--הפכו פניהם למערב ואמרו, אבותינו היו במקום הזה "אחוריהם אל היכל ה', ופניהם קדמה, והמה משתחוויתם קדמה, לשמש" (יחזקאל ח,טז); ואנו, ליה עינינו.  רבי יהודה אומר, שונים אותה לומר, ואנו ליה, וליה עינינו.
Les hommes savants et perfectionnistes (dans l’étude et la réalisation des mitsvot par amour de leur créateur, c'est-à-dire les Tannaïm), dansaient devant eux (le peuple) avec des torches de feu dans leurs mains (ils jonglaient avec les torches de feu, raban Chimon ben Gamliel dansait avec 8 torches à la fois !), et disaient devant eux des paroles de chants et de louanges. Les Leviimes, avec les harpes, et les luths, et les cymbales, et les trompettes, et des instruments de chant sans nombre (innombrables), [jouaient] sur les 15  degrés (marches) qui descendaient de la cour (parvis) des Israel(ni Lévi ni Cohen) à la cour des femmes,en rapport avec les 15 chants des degrés des tehilim (chir amaalot n°120-134).[Marches] sur lesquelles les leviimes se tenaient avec leurs instruments de musique et disaient des cantiques. 2 cohanim se tenaient à la porte supérieure qui descend (conduit) de la cour des Israel à celle des femmes, avec 2 trompettes dans leurs mains. Au cri du coq, ils sonnaient une tekia (son long), une teroua(son brisé), une tekia (pour annoncer qu’il était l’heure d’aller puiser l’eau au chiloah).  [Quand] ils atteignaient la 10ème marche, ils sonnaient une tekia (son long), une teroua(son brisé), une tekia. [Quand] ils atteignaient la cour [des femmes], ils sonnaient une tekia (son long), une teroua(son brisé), une tekia. Ils sonnaient et allaient [ainsi] jusqu’à ce qu’ils atteignent la porte qui sort de l’Est (donnant de l’enceinte des femmes vers la montagne du temple) ; quand ils atteignaient la porte qui sort de l’Est(donnant vers l’Est), ils retournaient leurs faces (se retournaient) vers l’Ouest (le temple), et disaient : « nos pères  (à l’époque du premier temple) qui étaient à cet endroit, [avaient] leur arrière (tournaient le dos) vers le temple et leur face [tournée] vers l’Est, et ils se prosternaient vers l’est, vers le soleil, et nous, vers D.ieu [sont tournés] nos yeux ». Rabbi Yehouda dit, ils répétaient et disaient « nous sommes à D.ieu, et vers D.ieu [sont tournés] nos yeux ».
 [ה] אין פוחתין מעשרים ואחת תקיעה במקדש, ולא מוסיפים על ארבעים ושמונה.  בכל יום היו שם עשרים ואחת תקיעה--שלוש לפתיחת שערים, ותשע לתמיד של שחר, ותשע לתמיד של בין הערבים.  ולמוספין, מוסיפין עוד תשע.  ולערב השבת, מוסיפין עוד שש--שלוש להבטיל את העם מן המלאכה, ושלוש להבדיל בין קודש לחול.  ערב שבת שבתוך החג, היו שם ארבעים ושמונה תקיעות--שלוש לפתיחת שערים, ושלוש לשער העליון, ושלוש לשער התחתון, ושלוש למילוי המים, ושלוש על גבי המזבח, ותשע לתמיד של שחר, ותשע לתמיד של בין הערבים, ותשע למוספין, ושלוש להבטיל את העם מן המלאכה, ושלוש להבדיל בין קודש לחול.
On ne diminue pas moins de 21 sonneries [par jour] dans le temple, et on ne rajoute pas sur 48     (sauf si Pessah commençait à la sortie de Chabbat, on sonnait alors 57 sonneries, 30 de chabat, et 27 avant le Hallel). Chaque jour il y avait là bas 21 sonneries : 3 à l’ouverture des portes, 9 pendant le sacrifice journalier du matin, et 9 pendant le sacrifice journalier de « l’entre deux soirs » (c'est-à-dire entre les 2 couchers de soleil, celui où le soleil commence à descendre du zénith vers l’ouest, et celui où il disparaît à l’horizon à l’ouest, il s’agit donc de l’après midi). [Et les jours où l’on offrait] un sacrifice supplémentaire (Moussaf), ils rajoutaient encore neuf [sonneries]. Et la veille de chabat, ils rajoutaient encore six [sonneries], trois pour annuler le peuple de leur travail (leur faire cesser leur travail), et trois pour séparer entre le sacré et le profane. La veille de chabat qui était au milieu de la fête de souccot, il y avait 48 [sonneries] : six à l’ouverture des portes, trois pour la porte supérieure, trois pour la porte inférieure, et trois pour le remplissage de l’eau, et trois au dessus de l’autel (quand on dressait les branches de saule sur les côtés de l’autel), 9 pendant le sacrifice journalier du matin, et 9 pendant le sacrifice journalier de « l’entre deux soirs »,neuf pour le sacrifice supplémentaire,  trois pour annuler le peuple de leur travail (leur faire cesser leur travail), et trois pour séparer entre le sacré et le profane. 
 [ו] ביום טוב הראשון של חג, היו שם שלושה עשר פרים, ואילים שניים, ושעיר אחד; נשתיירו שם ארבעה עשר כבשים, לשמונה משמרות.  ביום הראשון, שישה מקריבים שניים שניים, והשאר אחד אחד.  בשני, חמישה מקריבים שניים שניים, והשאר אחד אחד.  בשלישי, ארבעה מקריבים שניים שניים, והשאר אחד אחד.  ברביעי, שלושה מקריבים שניים שניים, והשאר אחד אחד.  בחמישי, שניים מקריבים שניים שניים, והשאר אחד אחד.  בשישי, אחד מקריב שניים, והשאר אחד אחד.  בשביעי, יד כולם שווה.  בשמיני, חזרו לפיס כרגלים.  אמרו, מי שהיה מקריב פרים היום--לא היה מקריב למחר, אלא חוזרים חלילה.
Le premier jour bon (de fête) de la fête de souccot, il y avait 13 taureaux, deux béliers et un bouc. Quatorze agneaux restaient là bas pour huit  gardes (compagnies de garde). Le premier jour six [compagnies] sacrifiaient chacune deux agneaux (soit 12 en tout), et le reste (les 2 compagnies restantes) chacune un agneau(soit 12+2=14). Le deuxième jour, cinq [compagnies] sacrifiaient chacune deux agneaux (soit 10), et le reste (4 compagnies) chacune 1 agneau (soit 10+4=14). Le troisième jour, quatre [compagnies] sacrifiaient chacune deux agneaux (soit 8), et le reste (6 compagnies) chacune 1 agneau (soit 8+6=14). Le quatrième jour, trois [compagnies] sacrifiaient chacune deux agneaux (soit 6), et le reste (8 compagnies) chacune 1 agneau (soit 6+8=14). Le cinquième jour, deux [compagnies] sacrifiaient chacune deux agneaux (soit 4), et le reste (10 compagnies) chacune 1 agneau (soit 4+10=14). Le sixième jour, une [compagnie] sacrifiait deux agneaux, et le reste (12 compagnies) chacune 1 agneau (soit 2+10=14).Le septième jour, toutes [les compagnies étaient] égales (quatorze compagnies sacrifiaient chacune un agneau). Le huitième jour on revenait au tirage au sort, comme pour les fêtes (en général). Ils ont dit, celui (la compagnie) qui a sacrifié les taureaux du jour ne sacrifiera pas le lendemain, mais on revient au tour (attendra son tour).
 [ז] בשלושה פרקים בשנה, היו כל המשמרות שווים באימורי הרגלים, ובחילוק לחם הפנים.  ובעצרת אומרים, הא לך מצה הא לך חמץ, הא לך מצה הא לך חמץ.  משמר שזמנו קבוע--הוא מקריב תמידים, נדרים ונדבות, וכל קרבנות הציבור:  הוא מקריב את הכול.  בזמן שיום טוב סמוך לשבת, בין מלפניה בין מלאחריה--היו כל המשמרות שווים בחילוק לחם הפנים.
Trois périodes dans l’année toutes les gardes (compagnies de prêtres qui devaient être présentes au temple à ces périodes là) étaient équivalentes pour les membres des sacrifices de fête (pour la consommation des membres des animaux sacrifiés), et pour le partage des « pains de visage » (elles recevaient une part égale de pains de proposition exposés dans le temple). A Chavouot (pentecôte), on lui disait (au cohen = prêtre, ou ministre), « voici pour toi le pain non levé (pain de visage, car toute offrande de farine au temple était faite de matsa, seule les 2 pains de Chavouot était de pain hamets), voici pour toi le pain levé (2 pains de Chavouot) ». La garde dont le temps (de service) était fixe (de service la semaine où tombe une fête), approche (sacrifie sur l’autel) les sacrifices quotidiens, de vœux, de générosité, et les autres approchés (sacrifices) de la communauté, elle approche (offre en sacrifice) le tout (tous). [Quand un] jour bon (de fête) [était] juxtaposé (à coté) d’un chabat, soit avant lui, soit après lui, toutes les gardes étaient équivalentes dans le partage des « pains de visage ».
 [ח] חל יום אחד להפסיק בינתיים--משמר שזמנו קבוע--הוא נוטל עשר חלות, והמתעכב נוטל שתיים.  ובשאר כל השנה--הנכנס נוטל שש, והיוצא נוטל שש; רבי יהודה אומר, הנכנס נוטל שבע, והיוצא נוטל חמש.  הנכנסים חולקין בצפון, והיוצאין חולקין בדרום.  בלגה לעולם חולקת בדרום, טבעתה קבועה, וחלונה סתומה.
Quand tombait un jour non férié en interrompant entre les deux (entre chabat et un jour de fête), la garde dont le temps était fixé (de service) prenait dix pains (de matsa sur les douze « pains de visage »), et celle retenue [en prenait] deux (les autres gardes). Et les autres jours [de chabat] de l’année, la garde qui entre (commence son service) en prend six et la garde qui sort (finit son service) en prend six. Rabbi Yehouda dit : celle qui entre en prend sept, et celle qui sort en prend cinq. Celles qui entrent partagent [leurs pains] au nord, et celles qui sortent au sud. La garde nommée Bilga partageait toujours [ses pains] au sud, son anneau (pour l’égorgement des animaux) était fixé (inutilisable), et sa fenêtre (de vestiaire) fermée (par sanction). 
 

